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« Faire un don planifié est facile…
et sans douleur »

Francis Roy a commencé à soutenir 
son université dès la fin de ses études 
en 1992. En plus du Fonds d’en‑
seignement et de recherche de sa 
faculté, il appui le Fonds Joncas, dont 
la mission est d’assurer la relève des 
arpenteurs‑géomètres par l’entremise 
de bourses 
versées aux 
é t u d i a n t e s 
et étudiants 
en sciences  
g é o m a ‑
tiques. Mis 
sur pied dans les années 1970 par 
l’Ordre des arpenteurs‑géomètres 
du Québec, le Fonds a intégré la   
Fondation en 2016 et est aujourd’hui 
relancé auprès des diplômés. C’est 
pour démarrer le bal que le directeur 
du Département a fait un don planifié.  
« Je souhaite transmettre le message 

Après avoir marqué des milliers 
de kilomètres de territoires, 
le directeur du Département 
des sciences géomatiques de  
l’Université  Laval Francis  Roy 
laisse aujourd’hui sa marque à la 
génération future, en faisant le 
premier don planifié à sa faculté.

Ardent défenseur de la philanthro‑
pie, Francis Roy (baccalauréat en 
géomatique, 1989 et maîtrise en 
aménagement territorial et déve‑
loppement régional, 1992), s’investit 
beaucoup pour le développement 
du département qu’il dirige. «  La 
géomatique requiert du matériel de 
pointe, qui est très dispendieux, mais 
indispensable pour demeurer à jour, 
souligne l’arpenteur‑géomètre, et 
c’est pour combler ce besoin qu’inter‑
vient entre autres la philanthropie. »

Don par assurance vie

Un don qui marque le temps et l’espace

« Mon don planifié me donne 
davantage de satisfaction (…) car 
il est en devenir. Il fait partie du 

legs que je laisserai à  
la société… »

M. Francis Roy, professeur titulaire 
et directeur du Département des 
sciences géomatiques.

(Suite page 4)

que faire un don planifié est facile, 
avantageux sur le plan fiscal et sans 
douleur! » raconte le donateur avec 
une pointe d’humour.

En effet, Francis Roy a fait son don 
en modifiant le bénéficiaire de sa 
police d’assurance‑vie. Une police 
que son père avait souscrite pour lui 

jusqu’à tout 
récemment. 
« Le geste de 
mon père était 
très généreux, 
mais comme 
je détenais 

d’autres assurances, celle‑ci ne 
m’était plus vraiment nécessaire. J’ai 
donc décidé d’en céder une partie à 
La Fondation de l’Université Laval, 
ce qui ne m’a pas empêché d’en 
conserver une part pour mes trois 
enfants. » Cette démarche est en effet 
très simple, puisqu’elle se conclut 

M. Francis Roy, Helsinki, Finlande, juin 2017.
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TOURNÉE DE LA RECTRICE 2018

Montréal Ottawa Québec

La rectrice de l’Université Laval s’est engagée depuis l’hiver dernier dans une tournée qui l’a amenée successivement 
à Montréal, à Ottawa et à Québec. Mme Sophie D’Amours a rencontré pas moins de 350 diplômé(e)s et ami(e)s de 
l’Université Laval. Ces rencontres avaient pour but d’échanger sur les grandes orientations et les projets porteurs 
menés par l’Université Laval en faveur de la société québécoise.

Les discussions ont porté sur le rôle clé que l’Université Laval joue dans la résolution des grands enjeux d’avenir :  
la pénurie de main‑d’œuvre, le décrochage scolaire, la lutte aux changements climatiques, l’exploration du cerveau 
et le virage numérique des entreprises et de la société.

GARDER VIVANTE LA MÉMOIRE D’UN ÊTRE CHER
 
MME ROSELLE CARON / Épouse de feu Henri Joli‑Cœur (actuariat 1961), cofondateur du Groupe 
Optimum, créateur de la Chaire d’actuariat et médaillé Gloire de l’Escolle

En souvenir de son époux décédé en janvier 2017, Mme  Caron a fait un don qui a permis de créer la 
Bourse Henri‑Joli‑Cœur et Roselle Caron pour un séjour d’études en actuariat hors Canada. Chaque année, deux 

étudiants inscrits au premier cycle en actuariat et présentant un excellent dossier scolaire pourront 
bénéficier d’une bourse de 2 500 $. « Offrir des bourses d’études à des étudiants en actuariat 

qui, comme mon mari à leur âge, ont la passion et le désir de réussir, donne un sens à son 
décès. J’ai la conviction que c’est ce qu’il aurait voulu et je suis heureuse de 

poser ce geste. »

La capsule philanthropique réunit des personnes reliées par l’idée de donner au suivant. La philanthropie fait naître 
des rencontres inattendues sur le plan humain. Le don de l’un est appelé à influencer la route professionnelle et, 
quelquefois, personnelle de l’autre.

CAPSULE PHILANTHROPIQUE

ÉLARGIR SES HORIZONS
 

ÉLIANE MARCOUX‑DEMERS / Actuariat 2018

Première lauréate de la Bourse Henri‑Joli‑Cœur et Roselle Caron 
pour un séjour d’études en actuariat hors Canada, 

Éliane Marcoux‑Demers a relevé le défi d’étudier à l’étranger.

« La session d’études que j’ai effectuée à l’automne 2017 à 
la Nova School of Business and Economics de Lisbonne au 
Portugal, en plus d’être un beau défi à relever, m’a permis 
d’élargir mes horizons, de développer ma débrouillardise, 

de connaître une autre culture et de pratiquer ma capacité 
d’adaptation. C’est une expérience qui me sera utile dans la 

vie, j’en suis persuadée. »

© J Rodier© Sophimage© Dominick Gravel
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PORTRAIT

un devoir à mes yeux. Je souhaite 
soutenir la relève, car j’estime que 
la pharmacie est une profession qui 
vient en aide à tous les membres de 
la société. »

De nature généreuse, Jacques R. Baron 
n’en est pas à son premier geste 
philanthropique. Il a offert plusieurs 
œuvres de sa collection personnelle à 
la Société québécoise d’histoire et de 
pharmacie, dont il est membre actif. À 
la Faculté, il soutient aussi un fonds qui 
appuie la Société dans ses activités, 
notamment par l’octroi de bourses à 
des étudiants intéressés par l’histoire 
de la pharmacie.

Diplômé de pharmacie (1970) et d’ad‑
ministration (1979), Jacques R. Baron 
est aussi un féru d’histoire et des 
arts, un voyageur infatigable et 
un grand philanthrope. De 1982 à 
2008, il était propriétaire de l’officine 
située sur la rue St‑Jean, au cœur du  
Vieux‑Québec, qui revêt un carac‑
tère historique bien particulier. Ayant 
ouvert ses portes en 1880, elle pos‑
sède aujourd’hui des trésors qui 
piquent la curiosité des passants. Qui 
ne s’est pas arrêté, intrigué, devant 
cette enseigne où apparaît la symbo‑
lique coupe d’Hygie et l’appellation 
apothicaire? Dans la vitrine, sont 
exposés plusieurs objets anciens du 
laboratoire, mis en valeur par le col‑
lectionneur M. Baron.

Un geste porteur

Aujourd’hui, le pharmacien se 
tourne vers l’avenir en posant un 
geste philanthropique porteur 
pour le développement de la 
profession. Un don testamentaire 
destiné au Fonds d’enseignement 
et de recherche de la Faculté de phar‑
macie. Il a ajouté à ce legs une œuvre 
de l’artiste flamand Joseph Ratinckx, 
intitulée Le remède et qui sera desti‑
née à être exposée au décanat de la 
Faculté. « Faire un don testamentaire 
envers mon alma mater est tout natu‑
rel pour moi, confie‑t‑il, car j’ai évolué 
dans un milieu où la philanthropie est 
valorisée. De plus, redonner au suivant 
en reconnaissance de la formation que 
j’ai reçue et qui m’a permis d’exercer 
la profession à laquelle j’aspirais est 

Tracer le chemin entre la pharmacologie 
d’hier, d’aujourd’hui et de demain
Grâce à un don testamentaire, le 
pharmacien Jacques R. Baron porte 
son regard vers l’avenir d’une pro‑
fession qui ne cesse de se dévelop‑
per depuis 2000 ans.

« Faire un don testamentaire envers mon alma mater est tout naturel pour moi », sou‑
ligne M. Jacques R. Baron (à droite). Il pose ici en compagnie du doyen de la Faculté de 
pharmacie, M. Jean Lefebvre.

Contribuer à former la relève

Au terme d’une carrière bien rem‑
plie, qui a débuté au sein des Forces 
armées canadiennes, le donateur 
souhaite, plus que jamais, poser un 

geste significatif qui contribuera à 
former une relève de pharmaciens 
qualifiés : « L’histoire se poursuit 
et, bien humblement, j’aime à 
penser que mon passage aura 
été un chapitre significatif pour la 
transmission des connaissances 
de cette science millénaire qu’est 
la pharmacie et surtout, pour 
ce qu’elle deviendra demain.  

Au final, c’est toute la société qui en 
bénéficie ».

« l’histoire se poursuit (...) j’aime 
à penser que mon passage aura 

été un chapitre significatif pour la 
transmission des connaissances de 

cette science millénaire qu’est  
la pharmacie (...). »



Le bulletin Pérennia est publié à l’intention de la communauté universitaire, des diplômés et des amis de l’Université Laval. Les informations 
contenues dans ce bulletin ont été recueillies et traitées avec le plus de précision possible. Elles ont pour but de vous présenter des informa‑
tions générales et non des conseils juridiques ou fiscaux. Elles ne sauraient remplacer les recommandations de votre conseiller financier et de 
votre conseiller juridique. Les collaborations extérieures dans le présent bulletin, qu’elles soient spontanées ou sollicitées, n’engagent que la 
responsabilité de leur auteur.

VOUS AUSSI VOUS POUVEZ
LAISSER VOTRE MARQUE!
UN APPEL SUFFIT.

Marc Deschênes
Directeur du programme de dons planifiés Pérennia

La Fondation de l’Université Laval
2325, rue de l’Université  
Québec (Québec) G1V 0A6
(418) 656‑2131, poste 6985
marc.deschenes@ful.ulaval.ca
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(Suite de la page 1) ‑ Un don qui marque le 
temps et l’espace

rapidement à la suite d’une entente 
signée avec la compagnie d’assurance 
et d’une autre avec la Fondation.

Faire partie de l’avenir

Même si c’est un peu « par hasard » 
que Francis Roy a choisi sa profession, 
très vite, il en est devenu amoureux. 
Que ce soit par l’administration de 
vastes territoires, l’occupation pai‑
sible du sol, la surveillance des risques 
d’inondation, la réalité augmentée 
en milieu urbain ou la surveillance 
des infrastructures, la géomatique 
est aujourd’hui au cœur de nos vies. 

Quels seront les enjeux demain ? Nul 
ne le sait, mais pour Francis Roy, il est 
clair que les prochaines générations 
d’arpenteurs‑géomètres auront un 
rôle important à jouer et travailleront 
en interdisciplinarité avec d’autres 
spécialistes, pour mieux comprendre 
notre monde et l’améliorer.

C’est dans cet esprit de continuité 
qu’il a posé son geste philanthro‑
pique. « Mon don planifié, confie‑t‑il, 
me donne davantage de satisfaction 
que mes dons ponctuels, car il est 
en devenir. Il fait partie du legs que 
je laisserai à la société, comme si je 
contribuais à développer le futur. »

Une ouverture sur le monde

Comment imagine‑t‑il ses boursières 
et boursiers? « J’aimerais qu’ils aient 
une vaste ouverture sur le monde et 
une préoccupation face aux grands 
enjeux planétaires. Qu’ils apportent 
leur contribution pour résoudre 
les problèmes liés à la sécurité des 
droits fonciers, aux changements cli‑
matiques, à la vulnérabilité face aux 
catastrophes naturelles et assurer la 
sécurité alimentaire. J’espère qu’ils 
seront curieux, attentifs et optimistes »,   
conclut le donateur. Et si cette foi 
en l’avenir était l’essence même du  
don planifié ?

La Fondation à l’honneur
Le Conseil canadien pour l’avancement de l’éducation 
(CCAE) décerne à La Fondation de l’Université Laval le prix 
Argent, dans la catégorie meilleure initiative de relations 
avec les donateurs pour la réalisation de l’œuvre commé‑
morative 2367 : l’Odyssée collective.

NOUVELLE BRÈVE

© Francis Bouchard


